
L’ÉDITO FO SANOFI a dénoncé un système 
d’évaluation illégale des cadres
En matière de management, Sanofi  Aventis Groupe (SAG), qui regroupe 
les fonctions support de la troisième entreprise du CAC 40, utiliserait-elle 
des méthodes illégales ? C’est ce qu’a affi  rmé le syndicat FO Cadres. Selon 
une enquête menée pendant plusieurs mois par France Inter, la hiérarchie 
aurait obligé des managers à recourir au « ranking forcé ». Ce� e pratique, 
condamnée en France par un arrêt de la Cour de cassation de 2013, consiste 
à évaluer les salariés et à les classer en trois catégories, selon des quotas 
préétablis par la hiérarchie : 20% qui dépassent les objectifs, 70% qui 
les a� eignent et surtout 10% qui restent en deçà. En théorie, ces derniers 
bénéfi cient d’un plan d’accompagnement. Dans les faits, ils risquent plutôt 
d’être poussés vers la sortie.

Tout a commencé en novembre 2015. « Dans un mail, le directeur du 
département informatique monde de Sanofi , demande à ses collaborateurs 
directs d’identifi er 10% de salariés non-performants » témoigne Benoît un 
cadre supérieur. La consigne fuite. « Des cadres sont venus nous alerter et 
nous avons interpellé la direction générale en comité d’établissement » , 
explique Pascal Lopez, délégué central FO chez SAG. « Elle a affi  rmé qu’il 
s’agissait d’une initiative personnelle et qu’il n’y avait pas de ranking forcé. » 
Offi  ciellement, la direction met fi n à ce� e politique de quotas. Mais d’après 
France Inter, « le système serait remis au goût du jour l’année suivante, avec 
le soutien actif de la direction des ressources humaines. » 
Selon un autre salarié, les managers qui ne respecteraient pas une fourche� e 
de 5 à 10%  de salariés non performants auraient à se justifi er devant la DRH 
et leurs supérieurs. Les consignes seraient désormais orales, pour plus de 
discrétion. Le quota de « mauvais » exigé aurait varié de 10% puis 15% et 
enfi n 7%. « Mais la logique reste la même », poursuit Pascal Lopez. 

Les évaluateurs hors des clous sont tenus de revoir leur copie, en sous-
évaluant des salariés performants si nécessaire. Benoît témoigne : lui-même 
a été obligé de déclasser des collaborateurs « qui ne le méritaient pas », et 
pour cela, de « trouver des prétextes idiots et tendancieux, par exemple sur 
leur résistance au changement ». Certains managers le vivent très mal. L’un 
d’entre eux a même proposé d’être mal noté à la place de ses collaborateurs, 
ce qui lui a été refusé. 
Pour Pascal Lopez, ce ranking forcé 
ouvre la porte à la mise en place d’un 
plan social offi  cieux. Dans un mail 
daté de juin 2016, le directeur du 
département informatique monde 
écrivait : « Tous ces gens médiocres 
doivent recevoir un SÉRIEUX 
avertissement de votre part et de 
celle de leur manager direct [...] Et 
ceux qui n’ont pas été performants pendant deux années consécutives ne 
devraient plus être avec nous. » 

FO Hebdo

C'est vrai qu'on a eu chaud cet été. Vous me direz que c'est toujours préférable. 
Doit-on y voir le signe d’un inéluctable réchauff ement climatique ? 
Le climat... Il n'y a pas que côté météo que cela chauff e. Le climat social aussi 
en prend un coup… de chaud. Paradoxalement, on ne peut pas dire qu'il soit 
au beau fi xe. Selon une étude réalisée par BVA, le taux d'absentéisme recule 
légèrement en France à 3,2 %. Ouf ! Mais la maladie reste la principale cause 
des arrêts de travail et dans 25% des cas, la maladie est générée par le 
travail. Au fi nal, dans les entreprises où le climat social est devenu orageux, 
le taux d'absentéisme s'affi  che à 5,8%. Ouf ! On respire encore puisque chez 
LCL, il n'est que de 5,7 % selon le dernier bilan social. On est laaaarge !  

"Le concept de réchauff ement climatique a été créé par et pour les Chinois 
dans le but de rendre l'industrie américaine non-compétitive." A l'instar 
de Donald Trump qui ne cesse de répéter ce mantra sur le réchauff ement 
climatique, chez LCL, la direction persiste dans son monde de Bisounours 
rempli d'arcs-en-ciel : il n'y a aucun problème. Pourtant le nombre de 
démissions ne cesse de croître, comme les températures avant un orage 
de grêle. Depuis 2015, le taux de démissions chez LCL a progressé de 85% 
quand celui du secteur bancaire « ne progresse que  » de 32%. Pour autant, 
on a bien l'impression que LCL ne fait rien pour rendre le climat plus tempéré. 
Pour preuve, le scandale BEIGF où la direction a sorti le parapluie pour que les 
salariés essuient seuls la tempête. Comme quoi, il n'y a pas que les banques 
en ligne qui doivent mieux se prémunir de la fraude.

L'été a également été marqué par la vague de chaleur humaine provoquée 
par le titre de champion du monde de football remporté par nos bleus. 2 étoiles 
sur le maillot, ce n'est pas rien. On aimerait tant que l'IER et l’IRC soient aussi 
performants ! La France est aussi la championne du monde du versement
de dividendes : selon l'OXFAM, sur 100 euros de bénéfi ces, 68 partent en 
dividendes, 27 en investissements et seulement 5 pour les salariés... De là à 
dire que les fi nanciers se "foot" de nous et que leur but est a� eint, il n’y a 
pas loin.

L'été s'éloigne. Pour les cadres, les nuages s'amoncellent : disparition du statut 
avec la fusion AGIRC-ARRCO, forfait jours imposé, "ranking forcé" (cf l'article 
ci-contre). Plus largement, la société s’électrise : intelligence artifi cielle, 
ruptures conventionnelles, ubérisation de l'économie free-lance, données 
collectées ... Tout le monde est concerné, les cadres ne sont plus épargnés 
par l'orage. 

La rentrée a sonné. Prévoyez d'emmener la Le� re Cadres et Managers 8 
dans votre cartable : si vous vous ennuyez, vous pourrez peut-être apprendre 
à tirer profi t de cet ennui. Au pire, il vous restera la page humour pour vous 
faire sourire. 

Heureusement, FO LCL, toujours libre, indépendante, déterminée, apolitique 
et pragmatique, continue d’écouter, de conseiller et de défendre tous les 
salariés, les techniciens comme les cadres. C'est sûrement pour cela que 
vous êtes de plus en plus nombreux avec nous, que vous soyez C ou K. 

En ces temps maussades, venez prendre un peu de soleil : rejoignez-nous !

Danièle GOURDET 
Déléguée Syndicale Nationale FO LCL
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En décalage avec l’information syndicale traditionnelle, la Le� re Cadres et Managers a pour 
but de vous informer à travers une revue de presse émaillée de nos appréciations. 

Bref, informer sérieusement mais sans jamais se prendre au sérieux.


















